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Chapitre 1
Les rapports entre Mandy Jenkins et Renzo Ruffini furent explosifs dès leur première rencontre.
En présence l’un de l’autre, ils ne pouvaient s’empêcher de se taquiner, s’agacer mutuellement, et finissaient par se mettre en colère. Suite à quoi ils éclataient de rire et oubliaient le motif de cette querelle. Jusqu’à la fois suivante.
Tous ces éléments étaient en germe le soir même de leur rencontre, mais ils n’y prêtèrent attention ni l’un ni l’autre. Ils ne décelèrent pas plus l’attirance immédiate cachée derrière cet antagonisme que leur indéniable complicité.
Le décor était déjà planté. Il n’y manquait que la tragédie.
Elle surviendrait plus tard.
*  *  *
Mandy arriva à Chamonix par une soirée de fin janvier et prit une chambre dans l’un des meilleurs hôtels de la célèbre station, située à la frontière entre la France et l’Italie. Le tarif était légèrement au-dessus de ses moyens, mais elle s’apprêtait à passer une semaine un peu rude dans les montagnes, et méritait donc bien ce petit cadeau.
Elle n’eut d’ailleurs pas le loisir de le regretter. Tout frisait la perfection, aussi bien l’élégante décoration de la chambre, que la somptueuse vue sur le massif du Mont-Blanc, et la cuisine raffinée servie dans le restaurant de l’établissement.
Une fois le repas terminé, elle prit le temps de déguster un café en observant discrètement les clients qui finissaient eux aussi de dîner. Un couple en particulier retint son attention. Proche de la quarantaine, la femme portait un tailleur en jersey couleur framboise qui mettait en valeur ses formes et son teint pâle. Elle était coiffée et maquillée avec tout le soin qu’apporte à son apparence quelqu’un qui cherche à séduire.
« Et qui n’essaie pas de le cacher », songea Mandy, amusée.
Sa tactique portait d’ailleurs ses fruits, car l’homme assis en face d’elle semblait tout à fait conquis. Il lui tenait la main, la buvait du regard, comme s’ils avaient été seuls au monde. L’air un peu plus jeune que sa compagne, il avait un visage attirant plutôt que beau. Très attirant.
Mandy en était là de ses pensées lorsqu’il sourit, confirmant ses impressions. Il avait des traits virils, fermes, bien dessinés. Et un regard incisif, à la fois intelligent et espiègle. Quant à ce sourire, elle était prête à parier que peu de femmes y restaient insensibles. Peu, parmi lesquelles elle comptait. Elle y percevait pourtant quelque chose d’artificiel. En dépit de tout l’intérêt qu’il manifestait à la blonde pulpeuse assise en face de lui, il n’était pas amoureux d’elle. Manifestement, il se bornait à jouer le jeu, faire ce que l’on attendait de lui en pareilles circonstances.
Elle ne fut pas étonnée de voir quelques minutes plus tard le couple se diriger vers l’ascenseur. Il la tenait par la taille et elle avait la tête appuyée contre son épaule. La soirée se terminerait donc pour eux comme elle l’avait imaginé.
Mandy reposa sa tasse vide et décida de se retirer à son tour, pour se préparer à ce qui l’attendait, dès le lendemain matin. Elle allait entreprendre l’ascension du mont Blanc avec un groupe guidé par Pierre Foule, un professionnel de l’escalade. Elle avait hâte de se lancer dans cette aventure. Mince et souple, elle se savait fin prête pour ce genre d’expédition.
Avant de monter dans l’ascenseur, elle repoussa en arrière ses cheveux bruns, coupés en un carré court. Une coupe fonctionnelle, qui lui convenait très bien. Elle n’avait pas conscience de l’effet que produisaient autour d’elle ses grands yeux taillés en amande, d’un vert profond, semblables à ceux de certains félins.
Le jet puissant de la douche lui procura une profonde sensation de bien-être. Lorsqu’elle s’enveloppa dans le confortable peignoir de bain, elle poussa un soupir de plaisir. Il lui tardait vraiment d’être au lendemain.
Cette pensée la conduisit à l’autre bout de la chambre, où elle ouvrit la porte accédant au petit balcon. La nuit était assez claire pour qu’elle distingue les majestueuses silhouettes des montagnes environnantes. Elle s’apprêtait à rentrer quand une certaine agitation attira son attention, deux fenêtres plus loin. Un homme jurait en français, et une femme hurlait.
La chambre d’où provenaient ces cris se trouvait dans un angle, ce qui permettait à Mandy d’en avoir une vue parfaite. Soudain, les rideaux s’écartèrent, et un homme se précipita vers le balcon. Cet homme, elle le reconnut immédiatement : c’était celui qu’elle avait remarqué un peu plus tôt, dans la salle du restaurant.
Les yeux écarquillés, elle manqua lâcher à son tour un cri, lorsqu’il enjamba la rambarde et prit son élan pour sauter sur le balcon voisin, où il fit un atterrissage tout en souplesse.
Mais sa chance devait s’arrêter là. Aucune lumière ne luisait à la porte-fenêtre derrière laquelle il se trouvait, et il eut beau taper au carreau, personne ne lui ouvrit. Le bruit provenant de la chambre qu’il venait de quitter précipitamment s’amplifiait. Tout à coup, le séduisant inconnu tourna la tête en direction de son balcon.
C’était de la folie. Il venait de sauter d’un angle, ce qui présentait une certaine difficulté mais restait réalisable. Tenter le même exploit avec le balcon voisin, qui se trouvait dans le même alignement, comportait un risque non négligeable. Un simple faux mouvement, le moindre dérapage sur la balustrade en fer, et il chuterait du troisième étage.
— Vous êtes complètement fou ! s’exclama-t-elle.
— J’aimerais autant que nous en discutions plus tard.
Eberluée, elle se mit en retrait tandis qu’il se livrait à une démonstration digne d’un acrobate, et se posait à un mètre d’elle sur un « Grazie dio ! ».
Il était donc italien, bien qu’il se soit adressé à elle sans une pointe d’accent.
— Dépêchons-nous ! lança-t-il, la prenant en toute hâte par le bras.
Sans lui laisser le temps de réagir, il la guida vers la chambre et s’empressa de refermer derrière eux la porte-fenêtre.
— Mais que…
— Chut !
Mandy fut prompte à réagir.
— De quel droit vous permettez-vous de me donner des ordres ? Et d’abord, qui êtes-vous ?
— Un homme qui se trouve à votre merci. Ne craignez rien, je ne vous ferai aucun mal. Je cherche seulement un endroit où me cacher, jusqu’à ce qu’il se soit calmé.
— Il ? répéta Mandy, un sourcil levé.
— Le mari, bien sûr ! Je ne pouvais pas deviner qu’il y avait un mari. Elle m’a certifié qu’elle était divorcée, et je n’avais aucune raison de ne pas la croire.
— J’imagine que vous parlez de la blonde avec laquelle vous dîniez au restaurant de l’hôtel ?
— Oh, vous l’avez vue ? Dans ce cas, vous comprendrez mieux que j’aie perdu la tête…
Il la tenait toujours par le bras, et elle se libéra d’un geste sec avant de reculer de deux pas.
— Vous n’avez pas perdu la tête, répliqua-t-elle avec un petit rire. Vous saviez très bien ce que vous faisiez. Tous ces regards énamourés…
— C’est faux ! Je ne me comporte jamais de cette façon.
— Jamais ? Ah… Pas plus avec elle qu’avec les autres, donc ?
— Ecoutez…
Mais elle ne le laissa pas finir sa phrase.
— Vous aviez l’air tout transi d’amour, vous dis-je ! Je précise : « l’air », seulement. Car même de loin, vous donniez l’impression de maîtriser parfaitement la situation !
— Mm… peut-être, murmura-t-il, songeur. Il n’en reste pas moins qu’elle a eu sur moi un effet grisant.
— Piètre excuse pour vous comporter comme un héros de film de série B !
— Je vous trouve bien sévère à mon égard.
— Et je trouve, moi, que vous ne manquez pas d’audace ! La plaisanterie a assez duré, maintenant. Si vous vouliez bien sortir de ma chambre…
Il ne lui répondit pas, et elle s’apprêtait à réitérer sa demande quand il lui mit la main sur la bouche.
— Ne parlez pas si fort, voyons.
— Pourquoi ne rejoignez-vous pas votre conquête ?
— Vous plaisantez ? Son mari me tuerait !
Mandy était sur le point de lui asséner quelques mots bien sentis quand un coup fut frappé à la porte de la chambre.
— Police ! Ouvrez, s’il vous plaît, mademoiselle. Pour votre propre bien.
Elle se dirigea vers la porte, mais ne l’ouvrit pas. Plus tard, elle se demanderait ce qui avait bien pu la retenir.
— Que se passe-t-il ? lança-t-elle, postée derrière le battant.
La même voix masculine lui répondit :
— Un dangereux individu se cache dans l’une des chambres de cette aile. Il a réussi à nous échapper. Ouvrez, s’il vous plaît.
Son compagnon, qui l’avait rejointe, lui chuchota à l’oreille :
— Ouvrez.
Interloquée, elle se tourna vers lui.
— Pardon ?
— En refusant d’ouvrir, expliqua-t-il, toujours à voix basse, vous alimentez leurs soupçons. Mieux vaut prendre l’air calme, jouer l’innocence.
— Mais… je suis innocente !
— Raison de plus pour ouvrir cette porte.
— Et comment vais-je expliquer votre présence ?
— Nous sommes au XXIe siècle. Personne ne devrait s’effaroucher de voir un homme dans votre chambre.
Elle le fixa, les yeux arrondis.
— Vous ne suggérez tout de même pas que je laisse entendre que… vous et moi…
— Si vous trouvez une explication plus plausible, ça ne me gêne pas du tout. Vous pourriez par exemple prétexter que je suis venu vous vendre un contrat d’assurance ?
— Taisez-vous ! fulmina-t-elle.
Exaspérée par cette situation grotesque, Mandy avait du mal à garder son calme.
— Comme vous voudrez. De toute façon je suis à votre merci…, répéta-t-il avec un irrésistible sourire.
— Mademoiselle ?
La voix du policier venait de retentir de nouveau, plus fort cette fois.
Une autre voix masculine, courroucée, se fit alors entendre.
— Il est sûrement là. Insistez. Et si nous n’obtenons toujours pas de réponse, nous enfoncerons la porte.
Décidément, tout le monde s’était ligué pour perturber sa soirée si paisible ! Furieuse, Mandy ouvrit la porte. Les hommes qui l’interpellaient étaient apparemment appuyés au battant, qui s’ouvrit en grand dès qu’elle eut tourné la poignée. Elle recula si vivement qu’elle aurait perdu l’équilibre si son compagnon ne l’avait retenue.
— Bon sang, à quoi jouez-vous, tous les deux ? lança-t-il, furieux, avant de reporter son attention sur elle, pour lui parler d’une voix tendre. Tout va bien, mon ange ?
Elle acquiesça et, le cœur battant, fixa tour à tour les individus qui se tenaient devant elle : un homme en uniforme, apparemment décontenancé, et un élégant quadragénaire à la mine renfrognée, qui les dévisageait de près.
— Je cherche un homme qui se trouvait dans ma chambre il y a quelques minutes à peine, dit-il, sur ses gardes.
Mandy tressaillit. L’inconnu, qui la tenait toujours dans ses bras, resserra son étreinte.
— Vous ne remarquez pas que vous dérangez ? lança-t-il d’un ton cinglant. Soyez gentils, laissez-nous en paix maintenant.
Le policier hésita quelques secondes à peine avant d’acquiescer. D’un bref signe de tête, il invita l’homme qu’il accompagnait à se retirer aussi. Comme celui-ci ne semblait pas très décidé à le suivre, il le prit par le bras et l’entraîna vers l’ascenseur.
Mandy attendit que le silence se fasse dans le couloir pour lâcher un long soupir.
— Bon, nous voilà débarrassés de ces intrus !
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A la suite d'un terrible accident de montagne, Mandy
a perdu Renzo, 'homme qu'elle a passionnément aimé.
Du moins le croit-elle, jusqu'au jour ol, deux ans plus
tard, elle apprend qu'il est en vie ! Pleine d'espoir, elle se
précipite a Milan pour le retrouver. Mais, alors qu'elle se
réjouit déja de lui révéler qu'elle a eu un bébé de lui, elle
découvre avec stupeur que Renzo est devenu amnésique
- et qu'il a tout oublié de leur passion...

NICOLA MARSH
Lamour, le vrai

Gemma a toujours défendu ses convictions. Alors,
quand elle apprend qu'un énorme projet immobilier
menace de détruire la plage de sa ville, elle n'hésite pas
une seconde. Hors de question de laisser faire ! Elle va
s'adresser directement au patron de I'entreprise et lui dire
ce qu'elle pense. Sauf que ce qu'elle n'avait pas prévu,
c'est que ce Rory Devlin - qui représente tout ce qu'elle
déteste - serait aussi séduisant... ni qu'elle tomberait
immédiatement sous son charme...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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